
 

 

Ferme Marnie et le Centre de Grains d’Agri-Marché 



 

1 Programme de la journée 
 
1- Pause-café avec Brioches; 

2- L’historique de la ferme avec 

Martin Boutin; 

3- Le maïs sous paillis, une façon 

novatrice de diminuer son coût de 

production avec Martin Boutin; 

4- Plan de culture, de fertilisation, 

engrais verts, lisiers, etc… avec Simon 

Proteau du Club de Fertilisation de la 

Beauce; 

5- L’importance des réseaux sociaux 

avec François Campagna; 

6- Déploiement du projet-pilote 

d'autogestion des risques à l'aide de stratégies de commercialisation à la ferme en 

grandes cultures avec Martin Larivière d’agriconseils; 
 

7- Visite aux champs, en deux groupes : 

Présentation de la plastifieuse SAMCO  
 
Présentation de la machinerie, Système 
Strip till, autoguidage RTK, Wi drop, etc… 
et démonstration au champ.  

 

 

N.B Notez que les publicités de nos partenaires financiers que vous retrouvez dans ce cahier, 

ne sont pas nécessairement associées à la ferme Marnie ou au texte de ce dernier. 
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LES BUTS DE CE VOYAGE SONT : 
1- D’amener les producteurs à réfléchir sur leurs objectifs personnels de gestion d’entreprise, grâce à 

divers échanges entre eux ou de ce qu’ils verront sur les lieux des sites visités; 

2- De découvrir de nouvelles cultures, de nouvelles pratiques et d’explorer différentes façons de faire 
afin de pouvoir innover sur les fermes; 

D’établir des liens avec ce qui se fait présentement sur leur entreprise et s’il y a lieu de bonifier leurs 
pratiques; 

D’augmenter la gestion, le rendement et l’efficacité des pratiques actuelles; 
 
De vous fixer des objectifs et des défis comme producteur spécialisé dans les céréales; 

D’explorer le deuxième plus important centre de grains de la province, 

réaliser des économies sur les frais de transport. 
 



 

3 HISTORIQUE DE LA FERME 

La Ferme Marnie  
 

Cette ferme de Saint-Charles-de-Bellechasse est spécialisée en grandes cultures et en production 

porcine. Martin Boutin a fait l’acquisition de la ferme familiale en 1995. Il est alors agronome depuis 

1993. Dès l’achat, il construit un engraissement de 1 050 places et change la vocation des champs. Des 

170 acres en cultures, une partie était exploitée pour la production de fraises, et le reste, en foin. Martin 

met fin à la culture de fraises et utilise toute la superficie en foin pour épandre son lisier de porc. À cette 

époque, il est aussi représentant en production porcine. En 1996, Martin construit une maternité de 200 

truies avec sevrage sur place. Il a déjà prévu d’augmenter la taille du troupeau reproducteur dans un 

avenir assez rapproché. 

L’année suivante, la mère de ses quatre enfants, Mélanie Chaîné sa conjointe qui a un DEP en 

production laitière et une AEC en gestion et exploitation d’entreprise agricole devenait associée à la 

ferme et maintenant, ils sont deux à poursuivre le même rêve : fonder une famille et vivre de 

l’agriculture. 
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L’ÉVOLUTION DE L’ENTREPRISE 

En 1997, c’est la construction de la maison. En 1998, on augmente le troupeau de truies à 375 et on 

commence la culture de maïs. En 2001, le couple procède à la construction d’un engraissement de 1 100 

places. Deux ans plus tard, un garage est construit et on ajoute 225 places d’engraissement 

supplémentaires. Martin et Mélanie achètent un engraissement de 750 places avec 70 acres en culture 

à Saint-Henri en 2005. La même année, la maternité est transformée en pouponnière engraissement. 

Cette décision a été prise afin d’améliorer la santé des animaux pour augmenter les performances. La 

valeur de l’équipement porcin de la maternité qui est vendu est assez élevée pour payer presque la 

totalité des rénovations. Les porcelets sont alors achetés du réseau d’Agri-Marché chaque semaine. 

Deux ans plus tard, toujours dans un souci d’améliorer la santé et les performances, la maternité passe 

en bande aux quatre semaines. 
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En 2006, on note l’achat d’une terre de 146 

acres en cultures à Saint-Michel-de-

Bellechasse. En 2009, les producteurs font 

l’acquisition d’un planteur « Monosem » 

pour maïs et soya afin de semer en rangs 

jumelés. L’année 2010 est marquée par 

l’agrandissement d’un engraissement pour 

900 places additionnelles avec balance 

trieuse. C’est aussi à ce moment que Martin 

recommence à travailler comme conseiller 

en gestion. Il y a un énorme manque de 

ressources à cette époque. Les défis de 

l’industrie porcine sont au maximum. Nous 

sommes en pleine crise, et le gouvernement 

met en place une stratégie d’adaptation pour 

les producteurs de porcs. Martin possède 

toutes les qualités requises pour venir prêter 

main forte aux équipes de gestion déjà en 

place. Il connaît bien la production, est 

agronome et, surtout, il a les qualités 

humaines nécessaires pour accompagner les propriétaires, dont certains sont acculés à la faillite. Depuis 

2010, il a accompagné plus de 75 entreprises dans leur stratégie d’adaptation. Encore aujourd’hui, 

Martin continue de garder une partie de son temps en gestion agricole et se rend disponible pour 

accompagner des propriétaires qui ont à coeur d’aller chercher le maximum de leur ferme, peu importe 

le secteur de production. 

 

En 2015 : Ils font garder 700 truies dans une maternité à forfait dans l’Estrie pour améliorer la santé des 

élevages et les performances techniques. La maternité est toujours négative au SRRP et au mycoplasme. 

On a des lots de 1500 porcelets aux 4 semaines. Au total, nous possédons 1700 places de pouponnière 

(maintenant gérée en tout plein tout vide), 4800 places d’engraissement et nous avons 3800 places 

d’engraissement à forfait. En 2016, nous avons produit 22 000 porcs à notre compte.  

 

 

 

 

 

 



 

6 LES CULTURES EN 2017 (seulement sur les terres en propriété):  

• Soya IP :                      44.9 ha 

• Mais sous paillis :              44.0 ha 

• Blé automne (animal) :   35.7 ha 

• Foin :                                     19.6 ha  

• Avoine grainée :                   6.1 ha 

• Total :                                   150.3 ha 

PARTICULARITÉS : 
 
 
Strip-till : Une technique efficace 

sur maïs si elle est bien positionnée 

On pratique du «strip till» (travail en bande du 

sol). Des lignes assez profondes sont faites aux 

30 pouces après les cultures de soya et de blé, 

à la même place année après année grâce à 

nos GPS RTK. Ça permet aussi de passer 

toujours à la même place avec la machinerie. 

L’espacement des roues des tracteurs (et des 

roues doubles) permet de circuler exactement 

dans le centre des allées. Toutes les porcheries 

sont munies de toit sur les fosses pour 

diminuer les volumes de lisier à épandre. On 

minimise la compaction du sol. Le lisier est 

également épandu avec le GPS aux 30 pouces 

pour concentrer les éléments fertilisants où la 

semence va se trouver.  
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MAÏS :  

Je fais du maïs sous paillis bio 

dégradable (SAMCO) depuis 2014. 

En 2016, les rendements ont 

atteint 12.2 t/ha (meilleure 

année). On sème un 2800 UTM 

dans une zone de 2350 UTM! 

 

En 2017, comme ça devenait de 

plus en plus difficile de faire semer 

le maïs sous paillis à forfait, nous 

nous sommes dotés de la première 

plastifieuse indépendante au 

monde (pas attachée au planteur à 

maïs). Il fallait donc avoir des GPS 

assez précis sur 2 tracteurs pour passer 2 fois à la même place à moins d’un pouce d’erreur aux roues! 

Comme l’herbicide doit être appliqué au moment de la pose du film, nous avons donc muni notre 

arroseuse d’un système de relevage capable de relever la plastifieuse de 1800 kilos (vide).  
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9 SOYA : 

On fait du soya IP depuis 2015 aux 30 

pouces. On applique un fongicide 

naturel au printemps qui s’appelle 

«Contans» et qui permet de diminuer 

considérablement l’incidence à la 

Sclérotinia. Jusqu’à date ça donne de 

bons résultats et on a une plus grande 

fenêtre d’application que les fongicides 

conventionnels tout en ayant un produit 

naturel. Les rendements dans le soya IP 

sont de seulement 2.5 t/ha, mais on 

s’est aperçu que suite au retour du maïs 

sous paillis, et tous les résidus que ça 

laisse au sol, le niveau d’azote dans le 

sol devient critique quand on fait du soya et qu’on aurait avantage à appliquer un peu d’azote au 

printemps. À suivre… 

 

BLÉ D’AUTOMNE : 
On fait du blé d’automne depuis 

deux ans pour améliorer la 

structure du sol et avoir des 

racines vivantes durant l’hiver. 

Le blé est récolté tôt, ce qui 

permet de mettre du lisier à un 

moment où le sol est sec et 

d’implanter un mélange 

d’engrais vert dont quelques 

plantes qui survivront à l’hiver 

(trèfle, seigle) et d’autres 

plantes comme le ray grass et le 

radis huileux pour leurs 

propriétés décompactantes. 

 
 

 



 

10 Foin et avoine : 

La terre de St-Henri est plus «glaiseuse» et se prête moins bien à la grande culture. On y cultive du foin 

afin de ne pas l’endommager.   
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Notre histoire 

Nous sommes une ferme familiale diversifiée qui a 

pour objectif de vendre directement aux 

consommateurs (particuliers et restaurateurs). Nous 

sommes spécialisés dans l’élevage du pigeonneau à 

chair et du porcelet. Nous prônons le bien-être 

animal et l’absence d’antibiotique de routine dans 

nos élevages. 

Élever des animaux a toujours été notre plus 

grande passion en plus d’être notre gagne pain et 

c’est pourquoi nous vous invitons à faire le tour de 

notre élevage. 

Pour toutes questions ou commentaires et afin 



 

13 Réseaux sociaux et agriculture? Bien plus qu’une tendance! 

 

 

Rebutante au premier abord, l’interface d’un réseau social prend un certain temps à se faire apprivoiser. 

Il faut bien en comprendre les intérêts et savoir éviter certains pièges. Mais une fois bien maîtrisée, elle 

se révèle un outil redoutablement rapide et efficace qui ne présente que des avantages aux agriculteurs. 

Tout d’abord, un réseau social, c’est quoi exactement ? C’est une plateforme sur Internet qui permet 

aux gens d’interagir les uns avec les autres par ordinateur interposé, entre amis ou professionnels. Les 

plus connus de ces réseaux sociaux sont Facebook, Twitter et LinkedIn. 

1- Réseauter: bon pour rester à la page 

2- Réseauter: bon pour l’image 

3- Réseauter: bon pour le business 

 

 

Très prochainement surveillez le Nouveau site 

Internet des PRODUCTEURS DE GRAINS de la 

Rive-Nord et de la Chaudière-Appalaches.  

PRODUCTEURSDICI.COM 

 

Prenez aussi note de la NOUVELLE ADRESSE DE COURRIEL : 

grains@producteursdici.com 

 

La prochaine activité à ne pas manquer LE COLLOQUE DU  

   Le 11 janvier 2018 à Rivière-du-Loup. Surveillez le site pour les détails. 

http://www.facebook.com/
http://www.twitter.com/
http://www.linkedin.com/
mailto:grains@producteursdici.com
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